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REVUE DE LA SEMATNE

Ordinations.-Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de
Québec a fait, pendant la semaine dernière, ls ordi-
nations suivantes:

Joudi,-,14 septembre, dans la chapelle du Grand
Séminaire -de Québec: Tonsurés: MàE. Dominique
McXenna, John-Aiexander McDonald et Henri Thé-
riault, du diocèse de Charlottetown;

MM. Jean-Baotiste Ruel, Antoine-Edouard-Elzébert-
Lamotho, Aurélien Augers, .Tooph Octave Langlois,
Jos..E'zéar Galarneau, Achille Fiset, Art. Villeneuve,
Thomas Marcoux, Tancrède Pdg':et, Théodulo Gi-
guère, Jos.-Coudé Nadeau, P.-Amateur Olivier, Théo.-
Rténi Biais, Adolpho Grenier, Louis Joseph Guimont,
Louis-Joseph Garon, David Gagnon, Pierre Gagnoa
'èt Joseph Laborgo, (le l'archidiccèse de Québec;

M. David Gillies, du diocèse de Sherbrooke.
MM. Patrick Donnelly, •Jumos McGee, du diocèse

do St-Jean Nouveau Bru:ick;
MM. Gédéon iamel et Mathew Mullins, du diocèso

d'Arichat;
Veidred', 15 sept., dans la chapollo de'l'Archevè.

ché.-Tl'onsurés: MM. Télesphoro Lachance, Pierro
plante, achille Bégin, Célestin Lenieux et Charle-
François Laplante, de l'Archidiocèse de Québec;

-. Joseph Renaud, du diocèse de Chicoutimi;
tinorés: MM. Joseph-Louis Coulombe,- Casinir

Philéas Théberge, George Cléophas Charland, de l'Ar.
chidiocèsa de Qucbco.

Dimanlcho, 17 soptenibre, dans la Basilique.-Mino
rés: f. J.-B. Langlais, du diocèse d'Ottawa;

M. David H1arnott, du diocèse do St-Jean N. B.
MM. Georges Mathieu, Fortunat Rouleau, Simnéon

Joliceur, 1~uuri Defoy, Gandiozo Allaire, Augustin
Vézina, Napoléon Séguin, Pierre Ouellet, Oyprien
Jean, ut Al phonse Talbot*dé I'Archidiocèse de Québeoe
U. Joseph Fortin, du diocèse do Montréal



Sous-Diacres: MM. Louis Belleau, Antoino Pampa- compte en y ajoutant ls.intér^s de vingt ans,..qu'il
]on, Antoine-Augiistin Fortin et Thémas Lauzé, de paierait immédiatem'ent. Ce monsieur est actuele
l'archidiocèse do Qulébec. met atcé une grande maison de commerce- de

Prétres: MM..Toseph-Albert Beaulieuet on(ésiphore.. New-York.
Anselme-joseph Cantin de l'Archidiocso de Québec. Voici un modèle de débiteur qu'il ferait-bon do r-

*Ordinations à la cathtédrala de Chicoutimi.-Le 10 contrer souvent: nos collèges et couvents s'en trouve.
septembre, ont eu lieu, dans la cathédrale de Chicon: raient bien. Entre toutes les institutions ayant affaie
timi, par Sa Grandeur MgrD. Racino,.les ordinations au public, celles qui ont le plus à souffrir des mauvais
suivantes: payeurs, son t peut-être les maisons d'édue:tion. On se

Sous-diacs: lDf. Louis Tromblaydo la Malbaio, persuade trop facilement que les dettes contractées
La Amédée Gagnon, Baie St-Paul; Nathaniel Martel, envers un collège ou un couvent ne sont rien, et l'on
de StAlexis; Etinue Simard de la Beauco; et Pierre suppose toujours ces institutions.sufflsamment au-des-
Pelletier, de l'Ile..aux Gafs. sus de leurs affairos pour pouvoir supporter sans difi.-

Diacres : MM. Elztiar Dolamarre, d'Hébertville ; culté ces bi-èches à leurs finances. D'ailleurs, les do.
George Gagnon, Malb:ie; et James Gibbons, -du hors et le train -d'une grande maison, les achats qui
Iart Canada. . s'y font naturellement en gros sont pour les espritspeu clairvoyants autant de preuves qui les confirment
Prêtres: MM. Louis Gagnon, de Ste-Anne du Sa- dans.leur trop bonne opinion. On ne pense pas auxguonay-et Louis Alfred Tromblay, de St Alphonse. suites que ces institutions ont à souffrir pour se main-

Les ministères on France ont beau changer, il tenir. Les balaobees qui restent chaque année ai débit
est une chose qui ne chango pas: c'est la politique des parents sont toujours considérables; il en résulte
illibérale du gouvernement vis-à-vis des catholiques, une geno dans l'administration financière, et disons-

Nous avons raconté dans notre numéro d'hier l'ex; le, peut être aussi une réaction défavorable sur le ni-
>usvons rligieuses dans not-Santméo Sli, da, veau do nos institutions. De la vertu et de l'esprit deulsion des religieuses du Mont-Saint Sulpice, dans sciiei nadn o oigse o ovns

lYonne, par une escouade do genidarmes. En vérité,|.crifice il y a en a dans nos collèges et nos couvents
on pouvait attendre mieux de M. Duclere. Les cir-Dieu le sait, et nos populationslo sentent. Mais peut-
constances dans lesquelles il a pris le pouvoir lui etre exploie-t on outre mesure ces deux agents puis-
imposaient, selon nous, l'obligation toute spéciale do sants, sans doute, mais incapables seuls, de tout faire,
se montrer équitablo et modéré dans sa politique re-- au moins dans l'état actuel des choses. Avec la vertu
ligieuse et de faire oublier les souvenirs affligeants de et l'esprit de sacrifice il faut un autre facteur : l'argent
ses prédécesseurs. Le nouveau ministère était, disait est un meuble nécessaire. Le moins que l'on puisse de.
on, un ministère dc trève et de conciliation et qui mander, c'est que les parents qui font instruire leurs
laisserait assoupir pour un temps los querelles reli- enfants, reconnaissent par leur fidélité à payer les

comptes do pension et d'ensignement les servicesglouseR. On voit qu'il n'en est*iien et' que, sous ce rap-qulerenat govt'etpmtet-isiuxport, le ministère Duclerc ne se distingue on rien que leurs enfants reçoivent, et permettent-ainsi aux
des ministères précédonte. instituteurs d'étendre la sphère du bien qu'ils désirent

faire. Il restera toujours à leur débit quelque choseOn sait que, dès le début, M. le président du con- qu'ils ne pourront jamais payer, parce que ce quelquesail a affirmé qu'il n'entendait point présider un chose n'est pas appréciable à prix d'argent: nous vou-simple ministère d'afiaires et qu'il prétendait avoir Ions diro la sollicitude paternelle et maternelle uui en--une politique Ai lui, ni plus ni mioins que M. de Frey- touru leurs enfants, l'intérêt et l'amour· quileur sontcinet ou M. ambtta. Si c'est lit toute la politique prodigués.de M. Ducslerc, il faut avouer qu'elle n'a rien d'origi-
nal et de personnel, et qu'il ne fait que suivre les dé Lee naitresses d'écoles en grève.-Sous ce titre, nous
plorablos errements do ces dernières ainées. Iisons dans l'O¡iinion Publique du 14 septembre ·l'ar--

On ne saurait trop, en vérité, s'afligerde cette por. ticle suivaÎnt dû à la plume d3 M. A. D. DeCelles, et
sistanco du gouvernement républicain ·à violei de que nous recom-mandons à la sérieuse attention de
toute manière lt liberté religieuse, à froisser et à MM. les commissaires d'écoles do nos campagnes:
vexer les catholiques. On dirait qu'il s'attache à leur Les maitresses d'école en grève /-On nous informe
montrer que malgré toutòs les politiques nouvelles que dans plusieurs paroisses de notre proviuce,- l4s.
qui se succèdent, leur position sera toujours la même. comnissaires d'école ont éprouvé, cet automne, de
Il nous semblo cependant quo la république auriit grandes difflcultés à trouver des institutrices, et que
mieux à faire aujourd'hui qu'à enfoncer Isa portes ces difficultés menacent de devenir plus grandes à l'a-
d'un couvent et à owpulser de pauvres religieuses. Il venir. Les maîtresses d'école 'voudraient-elles à leur
y a, dans cette p)olitique anti-roligieuse des hommes tour se mettre un grève? Nous n'en serions nullement
d'Etat français, en ce moment ci surtout, un aven- surprir, en présence de la position qu'on leur fait.
glement inconcevabIo.-Journal de Ro9me du 3 Sept. presque partout dans notre province.

Z7n débiteur honnéte.-Nous lisons dans le Canada: Enseigner est, en thèse générale, un métior, une
Il yaquolques jours, un ancion élève d'une institution profession bien fatigante, si noble qu'elle soit. U est

-à nous bien connue, visitait son Alma MJater qu'il n'a- surtout lorsque l'enseignement s'adresso'aux enfants
vait- pas vue depuis vingt ans. Il rappela à monsieur qu'il prend des proportions de nature à décourager
le supérieur quo des circonstances fioheisos l'avaient los plus forts. Quelle tâche que celle de faire entrer
empêché do payer, à sa sortie du collège, une balance les premières notions de lt scienco dans. ces petÊ
restée sur son compte de pension i et lui laissant son cerveaux rétifs l Vraiment, caiser des pierres le longadresse, il le pria de vouloir bien lui envoyer le du chemin n'est que jeu d'enfant comparé à celle.la I
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lu moins, dans chaque caillou ui éclate, on a le plai- poids dé l'or, et tu crois que tu auras des institutrices
'ir de la résistance vaincue; mais le pauvre régent, pannachées de diplômes à raison de six piastres. par

la dolente institutrice a beau frapper sur ces têtes do mois i Erreur nrofonde, Jean-Baptiste. Ta cherches
cailloux, elle ne les voit s'ouvrir·que rarement, ut on- des placements pour ton argent, ti.veux que tes gros
core pour peu de temps. Que do coups de marteau sous fassent boule dc neige et tu confies ton magot à
pour faire entrer une phrase, un mot, une lettie 1 On des associations que tu ro cor.nais pas, et à la direc.
pourrait soulever une maison avec la force qu'il faut tion -desquelles tu restes étranger! Combien de mil-
souvent employer pour graver les vingt-cinq lettres liera de piastres t'ont coûté les sociétés de bateaux à
doPalphabet dans une jeune tête vapeur qui ont sombré avec tes actions, les assu-

Encore si cela payait, puisque.tout dans comondo rances contre lea feu qui ont brûlé ton capital et los in-
qui n'est pas exclusivement celui de.la religion s'es- térêts ! Le meilleur, placement, c'est l'argent quo tu
timeà prixd'argent, encoreai cela payait; mais hélas I consacreras nu développement de l'intelligonce de
i faut peiner, patienter -et s'impatienter pour rien. tes enfante. Voilà un capital qui ne périra pas. Si tu

Telle est la destinée de l'institutrice dans 'notre pro- continues à te montrer parcimonieux à l'endroit des
vinne, et nous pourrions·ajouter celle de son confrère, jeunes institutrices, tu végéteras avec tes enfants pen-
l'instituteur, à la campagne. L'un et l'autre sont les dant que partout le monde fera des progrès, et tu
paria~ de notre civilisation. Est-il étonnant qu'ils mériteras bien, ô Jean Baptiste, que les Anglais t'ap-
quittent cette noble profession et ce métier de crève pellent encore Johnny Crapaud.-A. D. D£oELLEs.
faim le plus tôt qu'ils le peuvent I

Que sont devenues ces maîtresses qui ont refusé do C A S E R M AGRi OL
reprendre la férule, signe de leur autorite si peu res-
pectéé ? Elles l'ont échangée contre le tablier dna hacoPTBILITÉ AGRIGOLE (Suite'.
cuisinière on le bonnet blanc de la fille de chambre.
Franchement, c'était fort sage à elles, et nous ne nous . Un homme qui tient des comptes
santons pas leozourago do les en blàmer, d'après le régulièremont ne peut se ruiner.
principe qu'il faut . bien que tout le monde vive. Au. -. Prrbe ho!a..
jourd'hui, les bonnes et les servantes gannent facile- Au moyen d'un comptabilité agricole, un industriel
ment à la ville cinq, six, sept et-souvent huit piastres sait ce que rapportent les divers articles de sa fabri-
par mois; les institutrices reçoivent cent piastres cation ; un marchnand sait de même ce qu'il gagne sur,
pour l'année. Avec cette forte somme, -elles sont to- chaque marchandise. Quant au cultivateur, il n'a
nues de se nourrir, de so vêtir, de se chauffer et de d'ordinaire aucun registre, et son encrier est presque
chauffer l'école par-dessus le marché, tandis que les toujours à ns. Aussi, demandez lui à quel prix lui
domestiques mangent du pain blanc et sont mienz lo. revipnnent le blé, le fromage, etc., il ne sait qe ré.
gés. En résumé, la servante reçoit à la fin du mois pondre. Une telle insouciance de la part du cultiva.
cinq piastres pour prix de ses services, somme que teur est déplorable.
'institutrico dépense pendant le même temps pour Nous ne pouvons indiquer à nos lecteurs un meil-

avoir le privilège de décrasser l'intelligence dos en- leur plan de comptabilité agricole que le suivant, que
fants. Dans ces conditions, il vaut mille fois mieux nous empruntons au volume intitulé: Principes d'a-
êtrocuisinière ou fille de chambre. HEélas I ce n'est pas griculture, " par M. Louis Gossin:
d'aujourd'hui que l'on a le plus gagné à empoisonner ees estomacs qu'à nourrir les intelligences. chqTout e qui se fait sur une ferme doit être marqué,

En face de cet état de choses, nous serions heureux haque jour, sur do petits cahier de 4 pouces de iarge
de voir les institutrices s'entendre pour se retirer de le couvert dqi permett de les distingu r dos autres
Penseignement. Si elles se mettent en grève, tant l couert qui permet de les disposer ces autes
mieux. L'excès du mal amènera une réaction salu-
taire. On sent aujourd'hui le prix de l'instructon, Livre de c«isse.-Sur lequel on inscrit à la page de
cominele prouvent les nombreux élùçes «de nos nom- gauche les recettes avec leur.date, à celle de droite

:- breux collèges, mais oi veutIla payer le moins pos- les dépenses, en indiquant l'origine des premières et .
aiblé, surtout à la campagne. Peut ètra n'est-elle pas l'objet des secondes. A la fin de chaque semaine, on
tout ce qu'ellè devrait être. Mais à qui la fauto ? L'en- additionne les unes et les autres;, puis on s'assureoen
seignoment chez. nous*'vaut encore plus que ce qu'il comptunt. son argent, qu'aucun article n'a été omis.
rapporte. Il y a une réforme radicale à opérer de ce Livre de magasin.-Lo cultivateur est également
côté, et elle ne se fera qu'avec des remèdes héroïques, marchand, et comme tel il doit avoir sur son régistre

Allons, Jean-Baptiste, c'est toi qui est ici le grand ou livre de magasin, son compte divisé on deux ce-.

copabé I Pourtant, nul ne sait mieux que toi .que lonnes. On inscrit a celle de gauche les produits mis
l'o'n.n'en a pas toujours que pour son argent.. Com en grange ou on cavo, et leur origine;.à celle de
mînt 1 tu paies uno piastre par journée, et souvent droite, ce qui sort de ses granges ou doses caves, et
pliusUn garçon de ferme, et tu laisses.crever un ins- lemploi qui on est fait, soit pour la vente, 1'usago de.
titteur à raion de cin q piastrcs par mois 1 Tu délice, sa famille, ou pour la nourriture de ses animaux, etc.
sans te faire prier,' les cordons de .ta bourse, dans Litre des récolies.-Ici, chaque pièce de torre porte
l'intérêt de ton grain et do ton bétail, et tu lésines un numéro et occupe une page où l'on inscrit le pro-
lorsqu'il s'agit de .l'inteligence de tes enfants I Tu duit do la pièce en gerbes, livres ao. fourrages secs
sais bien aussi que le prix do la vie a augmenté, puis- ou de-légumcs,-etc. Les fourrages vorts et paturages

a~~ paré icto, eJu
que* tu.fais payer un couple de chapbns ce quo, tes sont notés avec indcation de lur valehr comparée
père.rocovaienlt pour un veau 1 Tu vends tout' au1 celle de foin.

. . . . . ''...à
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Livres de la consommation et du produitdès aimaux juge à propos; chose impossible sur les comptes four
-Chaque espèce de bétail doit avoir un cahier partU nis pur les fornisseur, une ilois n ette ma
coulier, dont les pages sont divisées par autant de iir atnrlscmtsepceqelsdm
lignea verticales qu'il cxiste d'óbjets de nature diffé tiques ou engagésachètent o fass i r

-rente, produits et consommés .'L famier se compte rations sans que le maître en
par brouettes d'un poids déterminé; lo lait par pinte; Livre du battàge des grains.- Chaque espèce; d'
ie travail, par heures. Ce dernier article peut êtrean pg divisée en deux colones. Dans ce
omis ici, parco qu'il trouve sa place au cahier des tra-inse svc leur
Vaux. En voici un exemple provene; dans ellt de droite, la5 quantités de

I grin t d palosi pro-'uits par chaque battageVACHES. gane epi o
-- -~~ - - - ~ Livre de laiterie- Cecheeatdv n: deu;X ce

rLonnes. A catie de gauche, on marque le lit qui entre.
Già la laùiter-io et qae l'on-envoie àla fromnagerie L Cell0

nirLiv-osi Livres Livres Pintas Brontte dotl uniéd ere efoaee eJanvier obtenus et l'emploi s de etide d de ces, prodîàîts.

ler 150 200 15 i Livre de 'ménage.- Tout ce qui ot conomm6 par
s i n reanige estrinscrituur cecahier,dont haquepage

peutuetre daemnn atantde colonnsv n ciles
qu'il s trouve d'oseiosb dif uorents.
nir des engrais.-Ici, chaque genre d'engrais etsd'

aiondement a on compte. Dans la colonne gauihsosan
Les icrtos lis bétail obligent à tont ma"re les chats et les confections de substances fer.

nitauer. Ll mise en bottes ruid J'opéraition facile t-ilir 8toes; dans la colonne droite, clnppi.Dation de les
polir lerfourràges. Si les foins ne sont p lië, il faut ubstance aux pièces de t drre enirdiquant le numéro.
nlu monent même de in iceoite, aéterminer, par des £iV.

.pesées part ielles, io poids dle chagno voiture; puis,ceè.
marquer, sur le livre de magasin le lieu do dépôt. On compt
connaîtra ainsi la valour: des différents lots dont se isr
compose la provision. lorsqu'en prend a un seul tas Sur 1
pour.pIusieurs espèces de bétail, on pèse, pendant un ehaqu
jour,' la ration de chacun, et l'on se rapporte à cette ance
donnée pour la consommation du tas entier. l'autre

Livre des travaux.-Les pages de ce cahier pré. Liv
sentent, pour chaque genre de travailleurs, bSufs, trouvé
chevaux, domestiqu es, ouvriers payés à différents prix; Lor
nne colonne verticale où l'on inscrit les heures de tra- tien J
vail. Dans ·uno colonne plus étendue, on spécifia la
nature de l'ouvrage et le numéro de la pièce ou champ le son
de terre à laquelle lo travail a été appliqué. pas 1

On pourra-se guider sur le modèle suivant: a près

tuliv

Filles

de journée

15 Labour... pièce No. 1 2 2 "
Fossé..... pièce No. 2 3

Sarclage.. pièce No. 3 4

Livre de compte d'employés.-Sur ce cahier, chaque
employé a son compte, en tête duquel sont marquées
les conventions passées avec lui. Au-dessous se trou-
vent 2 colonnes. Dans l'une sont inscrits les jours.do
travail ou; los ouvrages faits à la tache; sur l'autre,
on marque les paiements.

Livre dt charron et duforgeron.-Sur ces cahiers, qui
doivent être d'un très-petit-format, le père do fa
mille marque l'objet ou la réparation qu'il demand&:
Le fournisseur,- auquel lo cahier est envoyé, écrit on
regard 'le prix. exigé pour l'article en question. Par
ce moyen, le cultivateur discute la dépense, s'il le

res des d>etieuri et des crediteurs.-Bur l'un -de .
hiers, chaque débiteur de l'exploitation a son
e divisé en deux colonnes. A celle do gauche, on
t la dette; à celle de droite, le remboursement.
e cahier des créditeurs, on ouvre de môme à
e créancier un compte à deux colonnes. La cré
est inscrito à colle de droite, et le paiement à

e.i
rc s.pplémentaire.-On marque ici ce qui n'a pas

place sur les cahiers précédents.
squo les régistres sont rayés d'avance, 'inscrip
ournalière exige un quart d'heure au pins. Afin
r tente négligence provoquée par la fatigue oti
mail le soir, il convient de faire 'ce travail; non

o soir, mais à midi, immédiatement avant ou
le diner; mais il faut on faire une irègle habi.
Alors, tout le monde se trouvantréuni, on a

te les renseignements nécessaires. Chaque di-
he, on consacre une heure au relevé des articles
ts pendant la secmaine, 'et le premier dimanche
ique mois, on fait le relevé du mois entier.
plus, on établit.à la fin de l'année l'inventaire do
'on possède, y compris les avances faites aux
os. Dans un article à déduire de l'actif, on ins.
as dettes; et, pour simplifier ce dernier compte,
nle auparavent ce que l'on doit au marchand-
geron, au charron, aux domestiques et aux ou.
à notre service.
possession de renseignements obtenus ainsi il
possible de ne pas apercevoir le résultat de ses
érations.
taux auquel chaque objet est évalué doit être
rme aux prix courants. Lorsqu'un -produit n a
valeur commerciale, on l'assimile à un objet
du même genro; on évalue, par. exempl, les
1, los carottes, etc., d'après leurs facultés'nutri

comparées à celles du foin. Si l'on manque de
de comparaison, plutôt que de faire des évalu-
faussos, on porto l'objet à son prix de revient.
e par lo compte même.

DATE

Mai
Nature du travail

i 
i 

i 
i

3 ,
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ns que ce ne ait près des vities, il est rare nime pièce, poùr être atribuée ultêrieurement aux
que.lo fumier ait un prix courant. Pour on établir la cultures qui en ont profité
valeur, nous conseillons de marquer a son prix de re--marqur àsnt 'rxder-Action du foin sur les animaux.

vetles fumiers du genie de bétail qui, étant le 'plus Ato ufi u e nmu
nombreux dans la ferme, est destiné à fournir le plus -. -
d'engrais. Le fumier des autres animaux est coté a Lefoin nouveau n'est pas un bon aliment: .11 irrite
même taux. Marqué et évalué par brouettes, il passe les organes digestife, il détermine des gastrites des
du crédit des comptes d'animaux au- débit du conipte vertiges, des éruptions cutanées.
fumier, qui reçoit, on outre, les frais relatifs à la c6n- Le foi. vieux est peu alimentaire: il' nourrit mal
fection; au.Dtransport et à l'épandage de l'engrais. u r.gite le flanc et rend le cheval poussif.
compte fumier, il passe, augmenté do ses frais, aux Le foin ordinaire n'a que des' effets favorables sur les
comptes ouverts à chaque champ. . animaux, lorsque cepx-ci on consomment une bonne

Le temps des attelnges, doit en général être éa- proportion : il est nutritif, digestif, excite.l'aþpétit et
uéau prix coûtantCe prix s'établit de la mnaniòre entretient la santé; mais il a.besoin d'être:longtemps

maché et fortement imbibé de salive. Il nourrit.par-suiant: L coptecheauix1 par exemlerçi flaitoment tous leti animaux.-Il convient au cheval, au-.;
les frais de nourriture des animaux, plus -les frais d'en
tretien des harnais, des·instruments aratoires et des quel:il donne dela force; au bcouf, qu'il-rend vigou-
voitures, frais qui -sont déterminés par- un compte roux; au mouton, chez lequel il accreit a finesse de
pàcla laine. il est très propre à l'engraissement dos bêtes
particulier ouvert à ces objets. Le com;ite clievaux re- A .cornes et des bêtes à- laifle. L-a vininde des animaulc
çoit en outre la valeur des animaux estimés au pro.
mier inventaire. Ce même compte présente à son or4 - engraissées au foin est de bonne qualité, 'suvoureuset;
<lit tatd'heures de travail, tant de- brouettes de fc- le suif est ferme et abondant. L iait des vaches nour-

mier et tant d'animaux portés au second inventa:re .ios exclusivement au fon des prairies naturelles est
Ces deux derniers articles étant extraits de la somme excellent, très riche en parties butyreuses, mais n'est,

totale des. valeurs reçues, ce qui resto représente le pas très abondant.

prix coûtant des heures de travaii. Le temps dos ser- foin.
viteurs et ouvriers est côté de même, prix coutant.
Coprix, qu'on découvre au prix d'un compte ouvert Caractères du bon foi.-Le bon toin se distingue
à chaque catégorie de travailleurs, se compose·du s par des tiges fines, déliées, flexibles, garnies de feuilles,
laire, des frais de surveillance et souvent aussi des d'une couleur légèrement verte et uniforme, d'une sa-
frais de nourriture. Ceux-ci sontdonnés par le compte veur douce, un peu sucrée et d'une odeur agréable.
menage. Ce foin est produit par les prairies sèches et moyennes

Les frais d3 nourriture des gens étant défalqués de bien entretenues.
ce qu'a reçu le compte ménage, le surplus représente Le foin qui est sec, cassant, blanchâtre, insipide,
l'entretien du cultivateur, et passe au débit du compte sans saveur, sans odeur, provient de prairies maréca-
particulier ouvert sous le titre : père de famle.. La geuses et est inférieur en qualité au·premier.
produit de ce compte consiste en surveillance, qui se u in nouveau.-Le se dis
repartit sur tous les comptes do travailleurs, propor- gae df oin ouvean

tionellmen à a vaeurde eurtemps. Si le cultiva- tingue du foin de première qualité récolté -l'année Pré-tionnellemrent à la valeur de leurm p.Slectva cédente, par sa couleur qui est d'un -vert Plus vif, Pl-Us,tour et sa f-tmille coopèrent directement aux ouvrages' foncé; par son odeur qui est très.forte,- aroniftique,leur travail; dont la .durée et Vojet ont été inscrits fo trante. Il conserve ordinaro rent ces caractère,
sur les registres journaliers, est estimé au même taux pendant. I cons er odecet ces c ou-
que celui des serviteurs et donné par le comptepe leur devient moins verte, plus ple, et son odeur-
defa2nille nux comptes des branches d'exploitation qui l.ur viet
en ont profité. Cette somme de travail étant soustraite moins vive.
de la colonne du crédit du compte père de famille, ce Caractères du foin vieux.-Le foin qui n'a pas été
qui reste est réparti comme frais de surveillance. consomme pendant les six mois qui suivent la récolte

Comme le conseille Mathieu de Dombasle, il ne faut qui succède à celle où il a été obtenu acquiert une
Comm leconeile Mthiu deDomasl, i nefauteinte blanchâtre, jaunàtre et perd -complètement.

pas craindre de multiplier les comptes; c'est ainsi .ee etcta aure et ec,-cassatqu'o ler dnneuneplu grndeclaté,son'odeur et sa saveur; il devient sec, cass3ant, se
quon leur donne une plus grande clarte. brise avec facilité lorsqu'on le froisse entre les mains

Chaqe pece e trredoit avoir son compte, et
chaque cûlture doit aussi avoir le sien. Au débit de la et se remplit do poussière.
pièce de terre, on inscrit ce qui a été dépensé pour
elle; et, à son crédit, on répartit cette depense sur les Des composts.
comptes de cultures qui en ont profité. Les frais de
sarclage des légumes sont, pour une partie seulement, Afm de conserver au fumier toutes ses bonnes qua-
mis à la charge de ces légumes verts, et pour le reste, lités, il doit être préservé des pertes que lui font su-
à celle-de la plante qui leur succède. Celle-ci, on'effet, bir l'action de l'air et du soleil:: c'est la une nécessité
profite du nettoyage donné au sol. Les engrais reçus quo nous avons bien des fois démontrée. . Qn. peut ce-
par les comptes des pièces do terre sont répartis, ainsi pendant faire mieux encore en en formant 'des com-.

'l'avons dit dé.,: entre les *comptes do cul- posts, c'est-à-dire en le mélangeant a de nombreuses
tures au fur et à mesure de l'absorption présumée. matières qui ont la propriété. d'absorber les parties

Toute avance faite à un champ, et qui n'a pas encore liquides et de se combiner avec les parties solides.
été mise à la charge des cultures, figure de l'inventaire Quoiqu'il on soit, et si l'on préfere o ployoeris.olé-

~passe, l'année suivante, au débit du compte do cette ment le fumier de la forme,onpuasisercrr



ne nouvelle et importante source d'engrais on for- dans les com'posts, exerce sur la fertilité des terres une
raant dos composts, dans lesquels devront entrer action beaucoup plus forte qu'on .no se l'imagine géné
toutes lesmatières décomposables que l'on pourraL ré- ralement.
unir dans n -endroit abrité de la f'érie. Le produit des lieux d'aisance, doit a'ussi être re-

Dans certaines.fermes; on conserve avec soin les cueilli avec le plus grand soin. La terre glaise, très-
lieux. bas et marécagenx. où se forment des dépôts ièehe, jetée de temps à autre dans la fosse des lieux
considérés comme très précieux; quelques-unes pos- d'aisance, agit ron eculement comloe absorbant, mais
eèdent mêmc plusieurs arpents do terrains da cette encore comme désinfectant.
eorte et qui, quoigne improduetifs on apparence, sont Autant donc par raison de santé que par raison d'é-
en réalité de. véritables mines d'or. Rien n'est meil- conomio, le cultivateur intelligent doit réunir avec
leur que ces dépôts pour ttre mêlés avec du fumier soin es matières qui. sur toute la surfaco de sa pro-
et avec toute autre matière susceptible d'entrer en priété, sont susceptibles d'entrer on putréfaction, et
décomposition, les transformer en engrais. Des gaz se dègageit géné-

La vase provenant du fleuve, des lacs, des mares ralomentdes tranchêcsd'écoule:ent;des cloaques, des
ou dcs fossés est aussi très utile pour le même objet; tas d'ordures, des caves humides et négligées, des fos-
plus an'iens seront1es dépôts, plus riches ils seronti ss sans écoulemont, des mares boueuses et de tous
on matières furtilisantes, car plus ils contiendront-de les lieues où les eaux séjournent pendant longtemps.
Matières végétales ou animales en décomposition. I Leur présence ed indiquée par l'impureté de l'air,
eni est de méme de la vase que l'on pett tirer des r nuisible à la santé.
servoirs où se ramussent ;es eaux qui ont coulé à la Donc le cultivateusr .qui, désireux de faire la plus
surface des collines ou des routes. grande quantité possible d'engrais, s'efforce d'en tirer

Le tas de comipost doit contenir toute espèce de ma- de tous les lieux oi$.des ordures peuvent s'accumuler,
tières capables d'entrer on décomposition et qui, mnê- obtient à la fois dèux résultats: il enrichit ses terres
lées intimement, à mesuro que l'on peut s'en-procrer ot.prêservc sa santé et celle de sa famille.
finissent par faire une masse fertilisante: débris vé- Les balayures d'appartements, lu raclage des ca-es,
gétaux, mauvaiees herbas, feuilies, raclige de route, les immondices des cours, les boues des fossés, los.vi-

.gravois et phitrams, varechs là où l'on peut facilement danges des fosses d'aisances, des mares, les vases d'é-
et sans trop de frais en opérer le charroyage, gazons, tang, sont autant de matières propres à former età
racines.-débris de cuisine, tout cela trouve une place alimenter le tas de compost. .Råunies et ·mélangées,
coinvenable dans le tas de compost, et doit y être soi. puis couvertes d'une couche de terre, non-seulement
gneusemrit porté. ces matières cessent d'ôtre dangerouses, mais encore

Ordinairement, quand les mauvaises herbes ont été elles deviennent fort utiles.
nrracheos par la houe ou .coupées par la faux, on les
laisse se décomposer sur le soi: c'est là une erreur: il -Les engrais qu'on laisse perdre.faut les faire entrer dans lo tas de compost. Le Chien.
dent et lo chardon, pr:i exemple, sont do très-inan- Rion ne démontre mieux la valeur comme engrais
vaiscs herbes, qui cependant contionnent beancoup dos matières fécales et des urines de l'homme, qu'on
de matières fortilist i tes, et que par conséquent il faut néglige presque partout, que les résultats si.concluants
bien se garder do perdre. des expériences de deux agronomes allemands. D'après

Dans tout compost, les matières végétales et ter- Hormstaed et Schuble, un sol qui reproduit, sans au-
rouses doivent entrer on proportion à peu près égalo; cun engrais, trois fois la semence qui lui a été confiée;
il importe de los mélanger intimoument et de les arro- donne, pour uno superficie égala, lorsq1.'il est fumé
ser de temps à autre avec du purin. L'urina provenant avec:
des écuries pourrait être recueilli pour cet objet, au
moyon de fosse à purin placée sons les étables et les Des engrais végétaux.... 5 fois -la semence.
écuries. Du fuiicr d'étable....... «7 -

Le tas de comnpost présente généralement une forme DL, fumier deaolombi . . - -

allongée do trois pieds do hauteur, et d'un peu plus de De friner dhaine. 1 -~ .

trois pieds de largeur; il serait à tous égards convo- -De xurmé humain ....... 12-
nable de le mettre à couvert pour lui conserver toute ides n............. 14 -
sa richesse ; mais si. la chose est impossible, il est in-
dispensable d'en abritor les bords par un talus e Si donc on avait la sàgesse d'utiliser partout les ex-
terre. .crments humains au profit de l'agriculture, ainsi

En général, tout compost doit être formé dans les qu'on le fait depuis longtemps dans certaines parties
proportions suivantos: une charge do fumier de ferme de la «France. on suppléerait facilement à l'insuffisance
et trois charges de vases ou do différents débris indi- du fumier des bestiaux, en augmentant dans une pro.
qués plus haut. portion considérable la fGrce productive du sol'et·en

A l'automne, vous pourriez former un tas de vase assurant la salubrité publique.
qui resterait exposé tout l'hiver à L'action de l'atmos Un grand nombre do sociétés industrielles se sont
phère; 'au printemps, il faudra y mêler une légère fondées pour exploiter les matières des -vidanges des
proportion de sel et do cendres lessivées. . grandes villes et les livrer sous différentes formes à

Les cultivateurs qui peuvent aisément se procurer l'agriculture: c'est ce qui se fait à Montréal, croyons-
des cendres lessivées ne doivent pas perdro cette oc- nous.
casion'de fertiliser leurs terres. La cendre lessivéo, Si le cultiiratei. trouve à acheter,- à des taux plu B
soit qu'on, l'emploie sdule' soit qu'on la fasse entrer ou moins éloyés, l'engrais humain des grandes villes,soi.................................. .. . .............



ce -nt pas une aisonpur asser erdr celui 4L[ Condei -a&àn des outils de la ferme.

est produit dans nos campagnes, où généralement les
imaisòns ne sont pas pourvues de fosses d'aisance. Le cultivateur ne doitjamais perdre de vue que l'é-

Les moyens de suppléer aux fosses nè manquent do:i d'un sou put ie ger d hotro I
Pli doit donc cherdher à utiliser les petites choses qui se

as rperdent, car celles ci le conduiront sûrement à l'ai-
Nos rco s - t a cultivateurs sanco. En effet, uñe poignée do paille donne deux poi-l installation toute simple que nous décrit le journal gnées dt

Le Bélier dans son numérO du 22 janvier dernier: c di uionne une.comme.le dit un ogroueme célèbre.
. Dans quelques formes. on tire parti des déjections Aucun des déchets do la fermo ne doit *tro laissé
humaines en installant sur la. plate-forme à fumiers sans application, depuis les infimeu paillettes du bat.
une- cabane en planches, an guise de cabinet d'aisanco. tage des grains jusqu'aux moindres déjections des
Ce système est loin d'être parfait: la matière s'accu- animaux. L'application do cette économie devient
mule indéfiniment sur le même point au lieu d'êtro surtout nécessairo dans le cours de l'hiver, par le
éparpillée dans toute la masse du fumier; de plus, si battage des grains qui fournit- tant de déchets, et le
la plate-forme à fumier est située tout près des biu- soin à donner aux animaiux, do même que pour l'amé.

met 'abitation, 'comme cela arrive souvent, les nagoment des fumiers, en n'en laissant perdre aucunioémanations qui s'en dégagent durant les chaleurs sont parcella.
répugnantes enfin, si.la plate-forme n'est pas bien ,
agencéo, si elle n'est pas entourée d'une rigole pour Si, d'un coté, Iocultivateur no doit rien laisser se
recueillir tous les lis, elle devient inaborbable pendant perdre, il doit do l'antre vouer tous ses soins a tout
la mauvaise saison à cause du purin qui forme une ce qu'il possède; car s'il n'on était- pas ainsi, il per-
marc autour du fumier; dans ce cas, la cabane ne sert draitd'un cté ce qu'il a economisé dso liautre, et il
plus à personne. n en serait pus plus avancé sur les profits à réahser

de sa ferme.
Conservons la cabane en question et 'nstallons-la,

non plus sur la fosse à fumier, mais dans un coin re- Quant aux soins à donner à ses bàtisses, à ses ins-
tiré de lacour. Disposons-la do manière on'elle soit trunents aratoires, enfin à tout son outillago, le cul-
montée sur quatre pieds et que Io plancher auquel on tivateur peut se reprocher beaucoup d'abus. C'est
accède par quelques marches, soit élevé 10. à14 pouces ainsi que les harnais sont généralement pendu à la
au.dessus du sol. Entre ce plancher et-le sol, mettons murailo de l'écurie, derrière les animaux auxquels
une boite dont le fond sera garni d'une couche de ils doivent servir. Il en résulte que les émanations des
terre de 2 à . poucec d'épaisseur, et qui occupe tout écuries et des animaux qui y logent so condensent sur -

l'espace vide au-dessous du plancher de la cabane. La les harnais et corrodant la cuir. D'où il résulte dos
boîte sera munie de poignées ou d'anneaux pour qu'on crevasses et une rugosité hatant la décomposition'des
puisse la transporter facilement, ou mieux encore elle matériaux dont ils sont con*fectionnés. Ily aura donc
sera pourvue do petites roues, qui-pormettront de la profit à déposer tous les objets de harnachement on
trainer comme un chariot. Voilà toute l'installation. cuirdansun appartement destiné à cette fin, ni trop sec,

*Tous les deux ou troi jours, selon la grandeur de n; trop humide; onsilito de graisser, une on doux fois
la boite et le nombro d'habitants qui en font usage, par an, les harnais avec de l'huilo de poisson.
on la transporte dans-un endroit aéré, exposé au nord Les instrumonts aratoires et tous les outils doetinés
et à l'abri du soleil, et on la renversa sons dessus des- aux travaux de la ferme, sont également mal conser..
sous, après quoi on la garnit de nouveau do terra pour vés et pou soignés. On les laisse le plus souvent dans
la remettre en place, et ainsi de suite les cours, exposés à l'air libre, à toutes les intempéries

L'engrais humain recueilli de la sorte ne laisse pas des saisons. Un cultivateur soigneux les rentrera sous
échapper de mauvaise odeur, puisqu'il est recou7ert un hangar et Icur dcnnera tous les soins do propreté
d'une couche de terre qui empêche on même temps la et d'entretien qu'ils reclamont. Immédiatement aprbs
déperdition des principes volatils. Il suffirait d'ailleurs s 'tre servi des intrumonts, il fant avoir la précaution
de répandre sur le tas un peu de phosphate de chaux dóleslaver a grande eau, c'est-a-dire chaque fois qu'on
en poudre pour faire cesser le dégagement des gaz non aura plus besoin pour lo reste de la saison. Pen.
ammoniacaux et pour donner encore plus do valeur à dans la saison morte, on les fara .imbiber d'huilu
la matière fortilisante. cuite de lin à laquelle on ajouto un peu de lithargo.

. . Chesnel rapporte que ce procédé est communé- On ne se bornera par seulement au bois, mais on in-

ment employé en Danemarck. Le mélange -du terra et duira aussi le fer, afin de le prémunir contre la rouille.
d'engrais ainsi obtenu se dessèche rapidemont. Au Chaque fois qu'on s'apercevra que les instruments et
bout de peu de temps il devient pulvérulent; il est les charottes auront besoin do réparations, il ne faudra

-facile alors, avec quelques coulis de bêche, do le tritu- pas tarder à les ffaire, ufin de nu pas éprouver do ie-
rer complètement et de lui donner lea apparences de tard dans les travaux à exécuter dans la prochaine
la poudrette ordinaire. -. salaon. Qu'on se souvienne, avec lo bonhomme Richard,

Ce moyeu de recueillir et d'utiliser les vidanges sans que faute d'un clou un cavalier fut perdu.
en perdre une goutte n'a rien de répugnant. Il n'est On n'est paG toujours non plus à i'abri de reproches,
point coûteux puisque tout se borne à lat construction sous cu dernier rapport, et c'est souvent à cola qu'il
d'une boite mobile surmontéddluno simple guérite on faut attribuer le besoin.de faire de fortes réparations
bois.'Il permet do fabriquer partout, à peu de frais, à des machines n'ayant que peu do service. Nous le
un agent de fertilisation actif, en conciliant à la fois répétons: Les soins dans los pultes choses dispensen -

es lois do lhygiène, de. la propreté et de la morale. d'ordinair. de pourvoir à de ndes,



prendre le moyen de démontrer ù, laopulation de la Baie des
Chaleurs que le seul -moyen de s'assurer' laisance se trouve

Si les étoiles perdent do leur eladté sans qu'il pa dans la culture de la terre, prdférablement à la pôcho qui se

risso c,0 nages, e'est un signe d'igo. fait de plus en plus rare. Quand on aura démontré qu'à la Baie
dos Chaleurs se trouve une population essentiellement agricole,Les couronnes en cercles blanchâtres qui so mon- les circonstanccs obligeront à P6tablissement d'un cheinin do

trent autour du soleil, do la lune et des étoiles,- sont fer. Eu attendant profiteddu visiunge du chemin defer3nter-
un signe de pluie. colonial dont la communication vous est rendue plus facile, en

ét6, par la construction de plusieurs quais que le Gouverne-Lorsqu'au coucher du soleil les nuages se forment mont Fédéral vous a aidé à construire; ramenez les bras à la-
a l'uuest et se colorct, cela indique assez générale. grieulture, et le succès sera assuré.
ment vent et temps sec. Que les hommes dévoués à l'agriculture favorisent ce mou-

Les nuages qui après la pluie descendent de terrevement par tous les moyens possibles. Un souille suffit quelque-
· r fois, lorsqu'il a attelnt uneilme intelligente, -t qu'il part dyuno

et semblent rouler sur les champs, sont un agne de poitrine où bat un cSur d6voù6 aux intérêts de la. patrie, pour
beau temps; s'il survient un brouillard pendant un changer la face agricole môme d'un pays.-Il n'y a pas Z. cd-
mauvais temps, il, indique sa cessation; mais si le' sesprer; uoussons do l'avant! et tout ira bien. Nous verrons
brouillard survient pendant le beau temps et qu'il alors à la33aie des Chaleurs des cultivateurs qui pourront en

, montrer à ceux d'autres localités; mais pour cela, il fautl.s'élève en laissant des nuages, le mauvais temps est vouloir et se mettre résolument à l'ouvre.
immanquable.

Si l'horizon est dépourvu de nuages et qu'il ne RECETTES
soufile aucun vent, ou celui de l'ouest, c'est un signe
certain do beau temps. Chute de la laine chez les moutons.

Choses et autres. Un agfronome allemand rapporte deux cas où les éleveurs ot

.Exposition defruits, lIgunmes et fleurs, dous le patronage de la So-
ciété d'lorticuiture du coi de l'l8et -Cetto exposition aura
lieu dans les Salles publiques de la paroisse de St-Jean Port-
Joli, jeudi le 28 septembre courait. La liste des prix est très-
biain remplie, et nulle doute q'il y aura de nombrcux concur-
rente. Comme les aunées passées, notre entreprenant p6pinié-
risto canadien; M. Auguste Dupuis, ne manquera pas d'exhiber
une coi.".ioa complète do fruits de tontes sortes, pouvant être
cultivés avantageusement dans notre Province; les noms du
chaque variété seront inscrits ou attachés à la montre: ce qui
permettra à ceux qui désirent se livrer à cette culture d'éta-
blir enx-mmes le choix à faire sur ces différents fruits.

M. Dupuis a lui-même offert des prix r.our la décoratiou, en
fleurs et en verdure, de la Salle oit se tiendra lEzhibition.

L'Exhibition agricolo et imnulstriello de la Socil6 dingricul-
ture du -omt dlo lIlet auralieu le môme jour, à St-Jean Port-
joli.

fait cesser radicalement les pertes qu'ils avaient à supporter
de ce chef, en donnant au mouton quelques feuilles vertes do
pin. Ces fouilles, parait-il, auraient eu la meme action que lu
principe amer du lupin quand on l'emploie pour prévenir la
la pourriture des bêtes à lain. Toutefois, quand la chute do
la laine su naifeste chez les agneaux, la cause do la mnaladie
n'étant pas la môme, on peut y remédicr en administrant aux
ruùres une quantité suffisante dle sel.

Moyen pour extraire les balles d'avoine des yeux
d'un bouf.

rIlez nu petit morceau de sucra Ce candi, réduisez le en
grains semblables à de la poudre à tirer très finc, faites entror
cette poudre à sucre dans un tuyau de plume ou dans un fétu
do paille libre par les deux extr5mités, et introduisez-la par
insuwllution dans l'oil malade,. dont un aide écarte légùkî-

Nourellee dle Paapbiac.-Un correspondant du Quotidien écrit mcut les paupières. une seule operation amo toujours Von-
à oný journal: " La flotte do la pêche de Jersey arrive gradi. mination an la balle d'avoine ou lo tout autre o.>rps étrauger
ellement, mais plusiours bâtiments devront s'en retourner .nalogue. Il n'y :: d'ailleurs uil accideut à rediuter par lu
'aLs cargaisoi, car la peche est pauvre. Elle diminue chaque contact du sacre avec le globe oculaire.
année, et anjourd-liui les geus ne peurent -lus co-rpltr sur lai
peche.pour vivr La perspective n'est pias ,attayante. AVIS U X A C H E T E U R S

" Lu 4 septempre, trente-quatre jeunes gens sont partis
pour les Etats-Unis et d'autres se préparent à les suivre. Le Pour trouver n importe quel article
mae mouvement so produit -sur toute la côte de la Baie des

e la que c'en est fait des pêcheries, il faut quo las habitants
de la Baie des Chaleurs soient à la culture du sol. 3as pour que
l'agriculture prenne un développement rapide, il faut un che-
min de fer dans cette partie du pays. Alors un marché serait MARCHANDISES SÈCHES
ouvert et les terres se colonirraient. Ce qu'il manque c'est nu
débouchó pour les produite, car lep terres sont assez fortilec, les
-r6coltos de cette année Plindiquent unflisamment..." LEZ A L.

A l'appui do la fertilité do la terre de cotte localité, le corres-
pondant cite le fait d'un légume avant att.iut une grosseur MAISON JA CQ UES CARTIER
prodigieuse. Pour meilleure dómnonstrationi, il eut pu signaler
plusieurs cultivateurs de la Baie des Chaleure lui réusisson t LE
très-bien et obtiennent un rendement considérable de leurs
.terres par une culture soignée, en y consacrant tout leur temps, MAGASIN .DU BOIT MAROHÉ
sans s'occuper de la pêche qui n5 paie point. C'est à la Société
d'agrioulture'du coint6 de Donnaventure à pousser vigoureu- Vous serez toujours orris avec un seul prix.
tement à ce mouvement vers le progrès agricole, en établis-
sant des coreles agricoles dans toutes les paroisses du la Baie H. GAGNON & CIE.,
des Chaleurs. Le grand nombre dn 'omimbres d'un cercle agri- No. 58, Rue de la Couronne, St-Roch, Qnbecé
colo n'est lias absolument néocessaire pour accur-er le succès
d'un cercle agricolc; quand il s'y trouvo, c'est très-biou, mais
quelquefois quatre. à cinq personnes entièrement :dévonides. à . u mafLue
favoris'r la miarhe de cette belle ouvre.cst un garant de suc-.
eès au progrèï âgrieole.-I ny a pas <pie' ceux q'e se'dsiieät Un june lidmnie actif et -dénirNix 'appreiiila t pogra
à la culture de la terre qui doivent favoriser l'établissentent phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Q-
des cercles agricoles: Les hommes de ptofessions, les marcharda ette des Caimpagnes. Pour conditions, s adresser à FIRMINH
qý les industrielB doivent aussi pousser à la roue ils doivent PROUIX, Ste-Anne do la Pocatière.
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